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giuélrir oiu les aquiager, d'n anour relé qui voudrait vriment celle des premiers disciples de Jésus-Christ.
nativer li tiondu Jour la pn(lgation de l'ltvangilt. A Plus tani, s'ils acquiêrent quelque bien, ils paient leurs
ces tnoignages .rialelits viennent s'en ajouter d'au- dettes en devenant lprotectetirs leur tour. Ils connais-
t res, plus rares et plus oleiielm. fitsit polir miîontrer aui ment les hontes le la nisr, ils deviennent ingénieux

rnfwlimpii fie lie 4 91 effrts sont ittîollinLts et que le à la sortilger. lMM soc'iétési d St-Vincert de Paul et
Christ nura totijotir( dans ses titeples phls d'atlotrtentr de sIcou iir mutnels, les Cercles catholiues leur sont oit-
que ls rinioîn ocetltes den loges n'auront df larti- verts. Dans ces écoles de bons exempl>îes, ils épurent
aans. leurs prinuiples et reuserrett les liens de reconnaissan-

'eux qui ont plu voir et entendre cette fille prepisMsk f'. de fmaternité' et d'amour qui unissent la société cirél-
<il' rrn·mlit tis les dimIance le santuatiire de Notre- tienne et font toutie sa force.

um-le-Viftin.,' purront, LII suetn'Iir di eIîo- Voilà e l'aris de l'aposteilat laïque ; au-desstis, pluls
t ' itiq 'it re nte, nwute'r on. qui'il y a de sI ibli- pbr-s dle l'hiseroi smie, est le Paris des comimunii1iiaites re.li-

,li-, de divin dans ces iluintîations, danl 'es prières gituîses. Il n'est pas rare de rencantrer ces édifices ait
d .ms ce ch-4 Clantts où l'lrnieiît des voi X est la taJtelàlIii4 style sévère-, I l'aIsIx-et tranquille, cer, sanctuaires de la
expbrimiei de (har:nonie den iurs, Ceux qui oit a- vertu et du rti <l dévoinient. Il s'élve de chacun
ist à e r giilioses que Paris Voit se re- ciriitne i une colonne de prières et de sacrifices qui ar-

noui veler plus de vinhgt f'ois par annÀ'e, où l'élite die li rt-tqt la veng'eJatre <le d)ieu, Ce snit les justes quie le
wociét l.ariemle, r<er4eitve par puis e dix grille Se'î;igeir deinandîait h Abrahunm peour épargner .wlone.
hoimmes (sans copiiljter les feirnmes et les enfantits). va Qui n'a renîîarqié à tontes les heures dui jouir, ulnal-
chanter le Orniaauteuîr du St-$uacrmnent exjsó oMur gn les c'haleurs de l'été et les froids <le l'hiver, une
l'adoration î-rlttttelle. et l'accompagner dans une pro- remmnne silencieuse qui traverse la foule eipressée. Elle
cession avec dens flauîlsqix. syitmesle' de l'ardeur de rt rice ptt4tre et porta des paruires d'or et de soif,

leu'tr foi et le la pureté de letir auour, ceux-là, liss- recherrhant la vaine cAnsidérat ion des hounines. Mle a
néous, peet' applréier tout ce qu'il y a dle touchant suivi l'alpwl dc son bie<n-ainl, le Christ ,iésus, elle

nlsitJt 'e conc oms de enîfants lévoiée de l'Eglise. Pè sait que tout est vanité, hors aimer Dieu et le servir,
h·'riniages, fundaion e Ouvelles églises érigées avec son costuime rnppjelle d'iutres siècles et d'autres

laimonie, d fidlèls, le temziple du Sarenr'-î-tir qui run rs ; élle réupond aux injures lpar unt sourire, au
s'élèvt sur le lontl des ltartyr» cXimmoaeî uno10 vive eix- én.pris pir l'auour. Si elle frappe à lit porte du riche,

presio'n de la foi nationale, voix dle la bonein , c'ett pour tendre la ii, miais ce n'est pas pour elle
voix due peupl et de% gris, tout proclanue qlut le ,p:'elh' mnidie. suivez-la jîusqi'aui terme de A course.
v oiux Pars cruit nilsIeu l'amdeore, Vimuî<e et ltti loW·it <ln 'ttiniait l. hien et renouverlle à chaque als

'etpe foi 1claire e-t dirige le dévom-ment. Si les mi- b,' wiu vre admtirlel de l'ui des plus giqn"ds ieln-

dreS et les itfriiti ont Saus nmbre, la elarité faiteuir et l'huianité. Voulez-vois savoir son nom,

pimrveoit h tout et fait let irainceles. Voyez dan81s ces allez dlanliS les Iopitu x le' ileiîi ide ner aux mîtalades, dans
riie's dil tou rn,es et ,ibres î'enfialit abau ; il Nva la mnsaie obscure et dllat issée uit vieillard qIe les

s'éioler et twurir dans lia mi.r ou grandir dans a infirmith retienmnent mour sen graiat ; ce nom âii,
pare'ne e"r teuriier le vours d'i'une vie inrable dlemambd-le à re' enfants ahdonnés qii grandhissatienit

lans la iau.e FIls d et 'rim, il était ds-ntinó 'à vif , dats i l'hab ittirle dit vice et qutie la foi a r'géién"r ; alle.
ï-tre la v' eLit-i. la ebarit .e rI u 'ille et I.- con.fie h jusque dan s ces d lentures soimblires creu sées s ous le sol
le-q reiniinis pIieiuses let dont lit iiigitniiii ouîtet oi. ù grouille uie puliatiin alleuruse et perilule,

ede re-lever cu our Litri par la mnisê et du lui appren- et si vosi y trouvez une Ame sereine, qui <spère dans
ure les douicurs de la prire et le l'imi ur q'il n'avat du lua pvn- et qui ne. se laisse pas uabattru dians ses

jiltits oinne. la filn <l riche', mvtue dln priie'u . x oulbfilolf'ri, celle-là pontrra sans doute lire aussi le nlotil
habits, lumnuitdi potir t out orplglii tuclt te0 qui est n dle c'et ange terrestre et vous recoiiattrez là une s(eur

<-'essair i t t à monl in4strucrtifili, et lains die St"'inciint de Pul.
1un esprit le siacrifice'- et I'alnî 4 gat ifot,i'll<' l'elit4ttre l ce déNotieilCtt sans l'erntenr d'auîîi -e -es

tInt dl foiisi file s'il tait son propre enfant. Pali lans IIIIlîle futies que lon appelle les Petites Seurs (es
asilem tf la Irovilenee, tous les dlMai4sé trouvent les llaiuvres, lui recuoillent les vieillards sauï fortune,

tpiéresss It's Nollicitudes que daitres goûteintit les ident à su bortcr clîrtieiîîent les denières
foytir paternîel. <letllti ye <le în %ie et les î'léî tiL t bien tîtoirir, et

A l'hRO où ves enfLnts peuvent subvenir & Iinis pro- tatit il'atitrus (lott hi itigtit et édifiaîîte dniiinénîtion
pros besoisl, louir protectutrs ont pour euxt des places fît.igiiî'ni!. lèntiro dllts mîtieux prouver lu dévoie-

di, choix et contiiient à veiller sur lugr tu»ue it, à tuent de ce Parin notn ient.
la elservation dell ltuirs jouirs. IA' soir alpr'ès le travail, bu exuîr aitnantit u éolé i'élète facîleint à
à li tii de rlut*ue iiem fine, on les voit licorl se ré-ut- ruistue, et élait Paris j'ui trou leux vivates expies-
nir pour s fottither o.nsouemluie par la prièer et par les sioltu, lu i it lu tiartyr. Ton tus lui;ttines
sages nxhortationn de Couix qui ls nliment. -'ost une voient partir dl ion Wéiniuîaitcs et des
agréabli réunion où los joux.los ldoturmse looonversa. rligittses es apôtres d la bonnt nuelle. Ils vomt
tions mout hainots i atoembian opdItI leur.-re doux lu ooir , îufvaîîguet la croix dans la main,
d so voir souvent . pour:qo0onaoi r,,tsot rd;nupir partoutoit il y a do peuples, ialgu' lfw périls qui les

continIullomîont contre loumal. I4ofla, duet liïo "vlioiit àCX.îidu ld Jaut que les uxt5iîitds (lu la tet'e répon-,
so nåler à ux et coti d ltý !.CI,* lour foi, tch la foi du leur artriu: je ois

cetto, vl d'lllit4 -diJd lai Jn i~o iler1 udev et 'obis. Il faut en cobivenir, lo inissioui-


